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Lettre à l’attention de Mesdames et Messieurs les Députés 
 
 
 

Paris, le 17 septembre 2007 
 
 
Mesdames et Messieurs les Députés, 
 
 
L'opinion fran•aise commence ˆ s'Žmouvoir d'un projet de loi portant ratification du traitŽ 

dit Ç Protocole de Londres È, qui doit vous •tre prŽsentŽ dans les prochains jours. 
 
I l appara”t, lorsqu'on consid•re la question dans toutes ses dimensions, que cette derni•re 

ne saurait •tre rŽglŽe sans un dŽbat public. Tous ceux qui ont eu, dans notre Histoire, la charge 
des affaires du pays, savent que la prŽcipitation peut •tre mauvaise conseill•re, surtout lorsqu'il 
n'y a pas de vŽritable urgence. I l importe de considŽrer l'intŽr•t ˆ long terme de la France. 

 
Dans le cas prŽsent, il s'agirait d'abolir, par une voie dŽtournŽe, l'Ordonnance de Villers-

Cotter•ts de 1539. Cette ordonnance, toujours en application,  impose la langue fran•aise pour 
tout document officiel. Le Protocole de Londres, s'il Žtait ratif iŽ, annihilerait cette volontŽ 
fran•aise, vieille de cinq si•cles et qui a si bien su protŽger notre langue. 

 
I l semble par ailleurs que l'intŽr•t des entreprises fran•aises risque d'•tre gravement atteint 

par ce texte, comme le confirment plusieurs spŽcialistes des brevets d'invention et contrairement 
ˆ une prŽsentation unilatŽrale qui a pu en •tre faite. 

 
C'est pourquoi, soucieux du rayonnement de la langue fran•aise comme du 

dŽveloppement de nos entreprises et de la crŽativitŽ de nos chercheurs, je vous demande, pour 
l'intŽr•t supŽrieur de la France, de ne pas ratifier le Protocole de Londres. Il faudrait prendre le 
temps dÕŽlaborer une formule qui permette de sauvegarder ˆ la fois le statut de la langue fran•aise 
et les intŽr•ts vŽritables de notre pays et de ses acteurs Žconomiques. 

 
Je reste naturellement ˆ votre disposition pour vous fournir tout renseignement 

complŽmentaire que vous estimeriez nŽcessaire. Je vous remercie pour lÕattention que vous 
porterez ˆ ce courrier. 

 
Veuillez agrŽer, Mesdames et Messieurs les DŽputŽs, lÕexpression de mes sentiments les 

plus respectueux. 
 
 
 
 

Prince Charles-Philippe d’Orléans 
Duc d’Anjou 


